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LES CASTES : 
Le mot caste vient du portugais casta, qui signifie catégorie pure, autrement dit non mélangée. Introduit en Inde au 
16ème siècle, les castes, issues de la religion Hindouiste, divisent la société en 4 catégories :
Selon, la légende, Elles seraient nées du corps du dieu créateur Brahma. 
- Les Brahmanes, sortis de la bouche du créateur, sont issus des prêtres et des enseignants. Ils constituent la caste 
la plus élevée.
- Les Kshatriya, nés du bras de Brahmâ, est une caste composée de guerriers, de princes et de rois.
- Les Vaishya quant à eux proviennent des cuisses de Brahmâ et sont représentés par les commerçants, les 
agriculteurs et les artisans.
- Les Shudras, sortis des pieds du dieu sont la dernière caste des serviteurs.
Il existe une cinquième catégorie de personnes constituée des intouchables. Nés de la terre et non du corps de 
Brahmâ, ils sont exclus du système de castes et considérés comme impurs. Les intouchables sont les descendants 
des premiers peuples non hindous du sud de l’Inde, ils représentent 20% de la population, soit 225 millions de 
personnes.
On les reconnaît par leur peau foncée, contrairement aux castes supérieures qui ont la peau claire. Les castes 
supérieures sont d’ailleurs également appelées « Varna » qui signifie couleur en sanskrit.
Les castes sont associées à l’origine à la notion de pureté et de karma. Un Hindou qui saura favoriser son karma 
pourra renaître dans une caste supérieure (réincarnation) afin de pouvoir atteindre le nirvana (la fin des cycles de 
réincarnation) et l’immortalité auprès des dieux.
Sachant que les unions se font entre personnes appartenant à la même caste, il est difficile de changer de caste et 
quasiment impossible de changer de varna.
Bien que la revendication d’appartenance à une caste ne soit plus autorisée depuis 1950, ce système de division des 
populations reste bien présent dans les esprits des Indiens. Heureusement se développe une discrimination positive 
qui aide les intouchables à avoir accès à l’éducation afin de bénéficier des mêmes chances que les autres. Mais, la 
situation dans les zones rurales restent très préoccupantes pour les intouchables. 



Des agressions qui se 
multiplient. 



Inde. Colère après la mort d’une jeune dalit victime d’un viol collectif (Tiré du site du journal Ouest-France)
Les « dalits » sont issus d’une communauté indienne défavorisée et subissent des discriminations et agressions de longue 
date.
La mort d’une jeune fille issue de la communauté défavorisée des dalits qui a succombé mardi après avoir été violée, selon sa
famille, par quatre hommes de caste supérieure suscite l’indignation en Inde.
Les quelque 200 millions de dalits – autrefois appelés « intouchables »-, considérés comme étant au bas de l’échelle sociale 
dans le rigide système de castes indien, subissent de longue date discriminations et agressions. Ces dernières ont augmenté 
pendant la pandémie causée par le coronavirus, selon leurs défenseurs.
La jeune femme, âgée de 19 ans, a été attaquée le 14 septembre 2020 par quatre hommes de plus haute caste dans l’État 
d’Uttar Pradesh (nord), selon la plainte déposée par sa famille auprès de la police.
Les quatre suspects ont été arrêtés, ont affirmé les autorités.
Découverte baignant dans une mare de sang et paralysée en raison de blessures au cou et à la moelle épinière, elle a été 
transportée dans un hôpital local puis à New Delhi lundi car son état se dégradait.
« Elle est morte en cours de traitement mardi matin. Nous ferons en sorte qu’il y ait une enquête et un procès 
rapides dans cette affaire », a déclaré aux journalistes le chef de la police du district de Hathras (Utta Pradesh), Vikrant
Vir.
« Combien de temps encore cela peut-il être permis ? »
L’affaire a suscité l’émotion sur les réseaux sociaux. Elle survient après l’exécution, le 20 mars, de quatre hommes pour le 
viol collectif d’une étudiante dans un bus de Delhi en décembre 2012, un crime qui avait révulsé l’Inde et le reste du monde.
« Quel jour triste, triste. Combien de temps encore cela peut-il être permis ? », s’est interrogé le réalisateur 
producteur Farhan Akhtar. Pour la militante féministe Kavita Krishnan, l’agression reflète « plus largement la violence 
structurelle » visant les femmes dalits.
Priyanka Gandhi, un membre du Congrès, le principal parti d’opposition, a incriminé la détérioration de l’ordre public dans 
l’Uttar Pradesh, un État dirigé par le parti du Premier ministre Narendra Modi, le Bharatiya Janata Party.
Le niveau des violences sexuelles envers les femmes, de toutes les castes ou classes sociales, est préoccupant dans ce pays 
d’1,3 milliards d’habitants. Près de 34 000 viols ont été signalés en 2018, mais cela ne représente selon les experts que la 
partie émergée de l’iceberg car de nombreuses victimes sont trop effrayées pour porter plainte. 


